Analyse des questionnaires Ma poubelle vaut de l'or.

1. Avant la diffusion du documentaire.

L'influence des médias, de l'environnement de l'enfant se ressent dans de nombreuses réponses avec les erreurs d'interprétation qui en découlent.

A la lecture du questionnaire, on perçoit que les élèves sont sensibles à la protection de la terre, de la planète et le recyclage est là pour la protéger. 

Les mots utilisés, « planète », « couche d'ozone », « réchauffement », « qualité de l'air », «réduire les maladies», montrent que les élèves mélangent les informations qu'ils reçoivent et sont plus dans un ressenti que dans une analyse, une réflexion scientifique, argumentée. De nombreuses représentations sont, sinon erronées du moins mal interprétées.

Le tri et le recyclage débouchent généralement sur une notion de réutilisation du papier, du plastique (pour les élèves, tous les plastiques sont identiques), du verre. La notion de « gâchis » apparaît également.

Lorsqu'on travaille sur le recyclage, il est indispensable que l'élève prenne conscience que tout déchet n'est pas recyclable et que ce n'est qu'une dimension du traitement des déchets et que, pour avoir moins de traitement, il faut diminuer la quantité de déchets.

2. Après la diffusion du documentaire.

· Autrefois, on jetait moins de  déchets. Pourquoi ?

Une partie des élèves est parasité par les dernières images du film qui s'attardent sur le recyclage des produits électroniques, ordinateurs, téléphones portables et ils en déduisent qu'ils ont la cause de la mise en place du recyclage.

Quelques-uns confondent cause et effet et pensent qu'il y a des déchets parce qu'il y a des poubelles. Un tiers des élèves met en relation le début du film, avec l'historique du ramassage des déchets, pour associer ce recyclage à la production de déchets de plus en plus importante.

· Pourquoi est-il important de recycler l’aluminium ?

Le film, pour être plus proche des enfants, illustre ses propos par des exemples sensés les aider à mieux comprendre un phénomène, un choix. Dans le cas de l'aluminium, une partie des élèves oublie la notion de recyclage au profit du jouet fabriqué, la trottinette. On recycle l'aluminium pour fabriquer des jouets, des outils.

Les autres élèves restent dans la notion de pollution sans vraiment argumenter, seuls, un ou deux élèves font un lien avec la notion de dépense d'énergie. 

· Comment obtient-on de l’électricité à partir de déchets ?

Une grande partie des élèves associe la production d'eau chaude, de vapeur pour faire tourner une turbine et produire de l'électricité mais deux erreurs fréquentes apparaissent. La confusion entre les fumées et la vapeur et surtout, la production de vapeur à partir de la combustion des déchets et non à partir d'un réservoir chauffé par la combustion des déchets. 

· Quelles précautions doit-on prendre lorsqu’on installe une décharge ?

Les élèves n'ont pas compris soit la question, soit les explications données dans le film.

· Que signifie le logo Eco-emballage ?

Les élèves n'ont pas saisi la signification réelle de ce logo à qui d'ailleurs de nombreux adultes donnent une définition qui n'est pas la sienne. Rappel : Ce logo ne signifie pas que le produit sur lequel il est apposé sera recyclé ! Cela n'a (presque) rien à voir : ce sigle indique seulement que l'industriel fabriquant le produit verse une contribution à Eco-emballages.
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